
» 

i i. 

LESIHSIWJTmUTEUIL 
M i « r €»«i l i bo f i«« rto M . iJterieHet'.e 

Paris t> juin — M. Charte» ssasajeJate et ainsi qu'nne 
Vinrtaiae Se « s e o ^ » J W asaU été mis ni I M l 
aiiti* midi. 

L r » jn»a«**atiS«»*» 
Patte 8 juin. M. LaSBaspala», jufe d'instrndion. 

rh.-.r-i'-iViiii.'ruin • I affaire .tes bagarres d'Auteuil. n'e»t 
II.V arrivé à établir qu'il*! a en complot. 

Il • déridé que, de tontes PH personnes arrêtées, di-
n, i..'lie. in uiseulement s. l'onI |n>ursui\ ies; ce sont, un 
il!"'I.II-S il.- H. !i baron !'"' ruand ChrUtiani, dont le cas • 
,.î< spécialisé. MM- h- '"M"» Aiueri île lnou. LMH lia 
riot riYn Harinl s..n livre, le eoiate Ijaarta» île Fromcs-
senl le baron Piern de Meyroi'.s. M'ViOiiiict M i l a n ' , 
le comte Pierre ù'Auhiitnv- a.'jVaay, Maurice Laiiglois .je ! 
Neuville et te hwon de Bantoy. 

'I'mites les autres personnes ont été relaxées. 
Os lmi t prévenus passe:-.m', probablement en correc-

i;..un. Ile demain mercredi : ils son! pejsraaivii eu *eftii 
,1e- article 300 et *i1 du code pénal, qui prévoient tette-
lil de reliellioii eu réunion, et le punissent He la peine 
«Je réclusion, li le délit a ele HMM* par une réunion rie 
t n " . personnes et plus, avec porl .l'armes., et sauleweat 
d'en emnri-nnnetii! al de MX I a dettv M», H SM «il 
il n'v a pas eu pari d'aunes. 

ll'est bon de faire ratiaMact que Ion ne lait aucune 
distinction entre les c^s particuliers île chaque inruJp" : 
il en rassort que M. le comte d Albigliv d'a\a« .qui as ail 
«I. d "abord désigné comme l'agresseur de I ollicier «le 
vwiv lirillières. n'est pas prévenu de ce fait, le jnge 
d'instruction lie le tioiivanl pas suffisamment prouv". 

M. lu cm.ilo de llion sera défendu par M' M Que 
ri net. 

L e c u s d n b a r o n d e C*r»«*«i-«vni 
(inaiil M (Marna de l'.hrisliani. le parque! semble très 

eu.bariassé de déterminer juridiquement la. uature du 
délit commis par lin: amiui article du ro<(e |>enal ne 
pc >oit. en efiet, les VttÀtmetm et »«ie« île fait en\ers |e 
i•!: i de l'Etat, protège seiili nient par la loi de I0M 
en .lie les uîT'-n î , injures et luetwces adreisAri à sa pet 
se.aie. . 

Dans l'interrogatoire sommaire el de pure tonne qu il 
a fait mbir hier a l'inculpé, M. Lrm.rcicr. ju.ee d ins
truction, l'avait d'abord informe que cotait I article 22h 
du coda pénal qu on aatowaii conire lui. 

Cet article prévoit les v ioleiiccs exercées contre un 
•narjstral dans l>W*eice de ses fonctions, et les punit 
d'un emprisoiii'iiieiil de deux à M M . EaUta coudai:. 
uation peut même entraîner la privation des droits civils 
et politiques pendant cinq ou dix ans. 

M. de Christiani. qui elail seulement assiste des..n 
ami. MeCnulet. se iH.ma a l'aire îles réserves, en deman
dant au juL-e ,|e hn aceorner 24 heurta pour faire choix 
d'un défensour. 

L'inculpé a ib'tiiiitiMiiient choisi, paratt-il, un avooat, 
bien connu. M' Saiai Aubin. 

Auj.aird'bui. I. juge parait être retombe -dam ses in-
tvrti tuiles : on \ rie, :ui Patate, tout à la fois de I article 
9BX «t <»e l'article :it I qui réprime la» violence* «t les 
voie* ah tait.si elles n ont f«is occasionné une incapacité 
de travail da plus de vingt murs et les punit d'un empri-
sou:, ment desis mois à deux nus et d'une amende de 
MV200 francs ou de l'une di s deux peines seulement. 

En cas de préméditation, l'eiiq risonnoment sera de 
J.UX i cinq ans, M i ainnwlc de « M àitKI francs. 

LalamfM est veul à ai.iiouter que M. de Uiristiaiu 
aevait, en plus, ni plusni a.orM poursuivi pour aHenlat 
contre le chef de l'I'.tat. 
\Uitt <l<-| , i i l».i»»n «JV'I tMiîa i i tH m ^ p u b l i -

c n i i i K t i mmvlmUmtmn^V9ijm*n -métÊÊm-
wmâÊmmm *iv « . l , o u b e i . 
Paris, C juin. - 1 ;̂ imsident de la République a 

re n. ce mat in ,AS litures 1|2, une délégation des 

f i,.ii|H*s itpiibiiciuis al socialistes des étudiants de 
' . T I S . 

I4e président M. Ilur.'ie! a dit ceci I M. Louhct : 
. Merci. M. le l'i-iM,;, ni, il 'avoir bien voulu areneiltrr 

l'Imuim !*r êtes tkmïtMm ixinblicains île liniivei'si.'é ;]o 

• 
>i N' us avons épr Hi\é le ' csotn !e venir :> vous npres les 

iieais qui- euus ont api>oilés les événements «le ili-
iiijii'li.. Dan e, i,s i i»i ou ne peut faire l'iionneic rta lc« 
cuuslilercr connue .:<•> advenalmi ont aitaqué en *o»re per-
s i.ni . qui IKIIIS fal clii-te, la République, qui nous est sa-
«rve ! 

• Nous avons la foi alisolne — on vous prêle un mot bien 
éiieit;t«]uc et Mm iluiriiianf — que vous ne dértssrrez 
pMJ 

Veuille-,-, recevoir, Monsieur le Présiitent. Icxprension 
n-. .-,lie,-le, use et très n-siiecuieuse dr la sympathie n île 
riotarliiiiieui qui lient à votre peisonnc et à la Bépulikque 
la jeunesse iviiiMi'.iiue et so-.-ialistc des écoles. » 

Le président a ebateamuemant remercié les délégués 
di s étudiants : 

.. Mes eh. rs ..m,s. a-t il ivpi'iii.tu. je suis profondément toti-
eli" .te vniiv .lei.i.nvlie. Klle infst (Jus urécicme qae tout 
ai ie •; jeu ns.i.is Ismacom). 

e quinte cono inepersonnellenent ce qui s'est pnss-i 
«tmwict»' me laisse ÙKlilTemit. Ce qai me navw c'esi pour 
paur luon IL... s. I mi oroaull à l'i'lraiyier elles Mtrasdet 
•ouvaniuis qui me I lleH< et d'avoir échappé I un attentat 
•tWs <(u'il ne saejss.qi .,ue d'une simple masonrwlc 

» le 1 ai dit au pisniiei jour : Je n ai pas radMraM octal 
m ,«isir;,tuie. on nie l'a eoiillée. Je resterai nu ik^sie jus 
qi: :,ii l.ou! :cest DJI ûevotr que j'acconiollrai Jtr-pi'à IIVTI 
•raaâor aaatar MI IWlilc rrtiul.lieain : j'ai 11 ceiMiii.le qav la 
j«omtsse i»ii travaille ue manquera jamais non BJas à la loi 
tr|iu)ilic.iilie ! » 
V i t e »<ls*«*s<«s<> d e p r o t e w l a t i o n e u i i l e i EH 

n i n i i î f e . s t a t t o n d ' A u t e u i l 

L'adresœ snivaute est parvenue à M. Loubet : 
« l.es snussiirnés jirfrtestent «mire la rt'wonsfivrlon scarv 

fin''use c! faeii-use ,pii a «utragé la France uans la personne 
vtn préaldrail de la Uépuhlique. 

Ils rapi^-Hent <̂ ue les adversaires de la M b t J i itn pro-
re linytus, pameetl même ,u ils ont demandé qm- la ehnni-
br, iTiminelle de Ja cour de eaaaattaa fut dessaisie, se sont 
er.Ta?és A S'JIK-HIUJ- devant l'arrct i-enda par les chambres 
« e j i i C S . 

Ils constatitil que les eiisiaueuieiits n'ouï pas eu'' tenus 
•el <iue la cour e*t injurir-e par le-s HUMUCS hommes qui tnju-
ri-oeii1 la chanrt.re criiiiinelle. 

Us l'iinjuirnt tem's eompatlieaea de consètérer qu'eu île-
!• rs Ar- la souanîssi/.n A l'arrêt rendu .iprès une si longue el 
s mpartiaie emjaMaflar la eom*aap**aae, qui i Né ananime 
*a>' le .HriiK*ipe de la ifrisiou, il n'y a jAis *pj'Jllépali!é, vio 
b.ui-e ot anarchie. 

- Ils réitérer! I aswranre de leur nespect, et de leur con-
liaiiae nul» justice -et l'armée, <;:_'oti ne peut opposer l'une à 
L'autar san» aewaanr la patrie 

'lut sà}riié.J adn -se : MW. I'- 'my. inenAr,- êe TTnsTTtOt ; 
AttolpaeCanaot. ae rtwMWt: i ;i :r»s»»«y. •aataa «arbfiax.de t 
l'iuniMui t laneuh raaa«.«ajaalaaa : t.- unwiun-L de linvti- i 
H : : J.-P. IJKIMII, UMtiacsle r.waaejatic ; inrtati Leroy- 1 
HeaaUau, .MijTailier.d!rceti«ri!es étndesà TEcot" nol.it"Chiii-

j l , . L; r>:Tit. s n l l v I V i b l l i , r t » f n e e t , ' . *tr 

raïqjeler que dans U rue, les onteiees «n tamte «u en 
boiorReois et les militaires isolés de tout grade doi
vent, s'éloigner des lieux où se produisent des niani-
n^-t-itiens. les nffleter* de la réserve et île la lerrito-
il l .ni m'aa'ln m il ni b i n I- mlllinlr* ou qui revêteul 
«.•miifonue soc: par eila même soumis aux rèRleraaaj»» milt-
laiit's-ae l'armé, . ils ont le devoir Oc awwlri l'altitude de 
aalsar et d<- r.-siK.-t ahaata a la M, qui (ai olilii-'atoirepour 
lai niée. 

» MLÏ quartier e, ,,; rjl .1. s invaliu.-. le 3 juin IM4. 
t lé goiÈttruenr arilttoant '!• /'«<é, 

» i a j a j é Zel . l IM.KN. « 

Zn-T TERRIBLE INCENDIE A BKEST 
« m o r t » . - '.i b!«-*«é«i 

Hr. -i. (.juin. - l'n terrible IU-MUIIC vient de dé-
tnurel.-s maisons ,,..ilaul les n VU el n': 'b' la (irande--
lie.-ile lit -!. i...'•• n |..iH rli> mi 'nv. Ib'-s ijue I alarme 
eu! ép- ,l,,rii't', les |tonqners et ies troupes vinreui aau*-
l,.i!:'.' le le.|. Les habitante épouvantés a'enfuyaSant a 

•..'•tu.-, une looiaire. Mut* l i rai», aflotoe, a'aat 
1 n', j,:-.r la l'ei.'ti-e, elle a la colonne vertébrale brisée. 

.•siiu e u t est ttéaespéré. Dcuv an.iv, dMJMB «MU aajaja-
llienl blessée-. 

Ko fmoîbmt ilans le- ili-eonilue-, les pompiers ont 
H l l — I Î . t l l " l lX i K ' l i r e s e l i | , | l ! l e . l e C a i | a \ r e car l lOII 'Sl '» 
de Mm." t.heu.u. iKe.- ,1e il" ,-uis. bilan! d:im ses lira-
.s.-rie- eonln ui •>' u iii :,<- son (ils Louis. Agé de 8 aus.éga-
lemenl carhoatae. 

La mère et l'eu (an I onttdé_pi,,s sous un escalier qui 
s>.,t oïl,unir.' au ati m.'iit n* H? Cuvaient. 

Les iniiiieiiide. n,,.-.-i:,iiés a!irilaie:il ,'W atétagw d'mi-
vrieis ipii seul .'l'ii'Hi'iiini! rétini U i la misère et que le 
bureau de bienfaisance a du recueillir. 

lin coniriiuc a fouiller les, dérmilnre 'un- le- |iie!s on 
croil qu'es! n -li •. eadavre d'un marin, l-es meubles et 
les HStetMaMte d'fs^o.-.akiiresonl élé la pion; des HaMinw*. 
On irnorc le-,-anses du siniatre. 

U LOI SUR LES ACCIDENTS 
lians la liste des fiM-iétés d'assurance contre te* acci

dents ilu ira\ai!. qui ont ell'eclné à la l'.aisse des dépôts 
et consigintiotis |p verseiueiit du cautionnement régle
mentaire, nous liviiixons les noms suivants : 

La Caiss- générale dis PamiHes, 4. rue !a I'aix, à Ta
ris ; la Fianuii;. <;*, liian.ie |{ui , à Uoiibaix. 

LES TRUSTS AUX ÉTATS-UNIS 
On écrit de \evv-iork au Temps • 
Un envie aux KLals l'nis leur fédéralisme. Où nous 

avons Hne loi. ils en ont trente, qui varient d'Kt.it à 
Kut . Mais connue keaaajMV* sont plus OMtapaaMtajn 
iur- uiens jusles. BM lois teeata) ont un peu partout les 
mêmes défauts, que ne corrigent pas partout les mêmes 
réserves; elles ont ce trait commun de produire un peu 

f iartotit l'effet contraire à co qu'on en attendait, el les 
ois contre les trust», dé l i â t» . mulUaie»4l Mgéaaoaaea, 

tuais toutes nées de la manie de rujdftH""1- uul toutes en 
éifalenient pour résultat de l'orce^fc ^ i n i e r s à une fu
sion plus intime que celles qu'elle»piettiidaient empê
cher. 

» tjuaud la ooncurreuce eut par trop réduit les béné
fices, U première pensée des industriels fut de forintr 
des iif4tilicati, associations provisoires qui laissent cha
que patron maître chez soi, combinaison- fragiles que 
lés intérêts rivaux de leurs mejabrea risquent chaque 
jour de dissoudre, et qui se AieamVajeat lielks-inèiues 
liés que cbjintrent tes conlitions du marebé. 

> AIOFS la loi inlervint. Elle anathématîaa le mono
pole, elle interdit le syndicat. Les patrons n'avaient plus 
le d'.-oii de sVnteiiiiiv." Ils entrevovaient la faillite, Ifttaiid 
d'habiles j,'ens vinr.iit, qui leur dirent . « OH ne vous 
laisse pas vous grouper :' Non- vous siipprinions, suis 
duiileur. Nous souinies une couip :'uie nouvelle, à capi
tal illimité: nous vous achetons toutes vos usines, toutes 
oit mar-lmiidises. • Il n'était plus question de syndicat, 
niai, d'iimailiqdii l l l l l l . qu'aucum' loi ne peut interdire. 
Les patrous eussent mieux aimé rosier patrons; mais la 
loi les faisait rentiers par force. De leur ancienne raison 
sociale lien ne reste. Au lieu d'un monopole provisoire, 
on avait un monopole détinitif. 

>. Ce ne fut pal le seul etïetrteslois.Kn forçant les trusts 
à acheter d'un coup les usines rivales, on les forçait* en 
payer plus que ta valeur. Pour désintéresser les patrons, 
et pour intéresser le public, le lanceur d'affaires devint 
nécessaire. L'iiulustrie devint par force une spéculation. 
Ce fut pour les Américains une révélaiton ; leur fureur 
spéculative se lança dans la voie ouverte, et leur passion 
du „-.n:i brusque lit naitre sur le marché, comme sur uu 
!err:iin surchauffe, une floraison artificielle de trusts. 

« C'ett le jtoùt de l'Américain d'agir pour son compte : 
s'associer en restant libres, tel avait été le premier inou-
wmeail des iutluslriels. La loi les a {aient à ven.ire leur 
indc|ici)dauce, a abdiquer leur existence même. Et si, en 
deux ans. s'est développé «n système de monopole dura
i/le. tfui entrave rinitiative et nionace le caractère même 
«le la classe moveune. c'est en partie par la législation 
iuia^.née pout' U protéger. • 

si, Paris. .sulIv'-l'ruiJlKiicine. etc., etc. 

OK ORDRE SB JOUR WJ GfïïÈMl ZÏÏRL1HDKH 
Paris, B juin. — Le général Zarliadap, gouiernenr de 

Ktris. s adressé l'ordre suivant à toater les Iroiqies iiu il 
aktaamnaetncaa' iniltlaire de Paris : 

• .. r e -le l l i e n i v n e h i r l l - i! t m p o r l e d e f 

S«i<e tlt la m'tuuw du mardi 6 juin 1&V9 

int3,peîla?i&n Le Prévost de Launsy 
I E S HESÏÏRES CONTRE LES MAGISTRATS 
M. L>: h à m n i , —J'ai reçu, UeM. Le l'rovostrte Ijnuiay, 

une (k-inande d'interpi-nation sur les mesures prises contre 
deux i/ienihifs de la Cour de Paris. 

M. Laaarr, (ianleiles Sceau*. — Je suis aux oiMrcs du 
S é n a t . 

•t. Lu PHOVOST UE IUMBJM, — Je rtenianih! la disenssion 
immématc. 

Le disenssion immédiate est ordonniH». 
M la l'novnsT BK I.VC^VY. — Jlardi dernier, l'assistais au 

•taajkdc l'ainlienee de Ja t.oux d'Assises, lorii.uie, ajèa e> 
moi, ni, vint rtUTCtirr un U'imoin,le général Hervé, qui av.Ht 
déposé la veille. 

i:e fnil est « w infamie: nous en se.mines arrivés à ee 
l'Oint («l'un témoin ne peut ulus deiin«a- en Wierle sous la 
foi du ai I au al iTrès bien à droite). 

Map, M. le ptemUeafa Wotaré, devant la Chambre, que les 
débats de la «air d'assises, dans lattaire Herouléfle, n'a-
vajerit pas été ennituils arce toute l'activité et la vigilance 
possibles: j'aurais bien voutu y voir M. le garde des 
sceaux. 

J ajoute que le procureur généra! était à coté de l'avocat 
•éureal, et que ces! lui qui doit être responsable. 

Ainsi .bille, el de nouveau, un témoin n'aura pas le droit, 
de de,ioser, sous la foi du serinent, sur des farts qu'il a 
cotinus. 

si v ,ils trouvez que la déposition du t'ine.in • dépassé la 
nesom, ce n>s*.pas l'avocat, général ojaeTlknl flimpai.iii il» 
le témoin lui-mèine. 

I.'ii:-:.!eur dit uJfMu il s'.-icissnit de faire une vériiatile 
«siadi! |nmi' mouirer que noas avions un gouvemeiiirtil à 
peajaa. 

On .i appris, dit il. que M. le comte de Oioat. qui n'es! aaa 
mi Uwf. trequctilail une salie d'annes; hiiiieéitinteufeut on 
•s'tt.t etmireuac de la fermer. iK\el:imali..iis et rires). 

Vous êtes le premier ItouvenH'menl uni a agi ainsi; je ne 
rappelle pis la lune de Ganibelta contre l'Kiiqitre. émis lors 
sjw .M. Jaurès «bumlit .M. (l'lauli lticbai-1. il injuria de bile 

• ïariin U. Ce-imi,- l'éii,-!-, que le PreuiK-ri'iv.siufii't dut l'inlcr-
i m a l " 
fc:.'. " • :• tl 

i:l .1 ̂ i 1A lSttil. — .\» Ht 

DKt'XlKMK PAKTIE 

I j i n K e ^ et S«Mirir*?w 

VI li 
I.F.S K V : - . ' ' . ' , • : - ii>; I : O I ; O - I . . V - O A I . ! : T T K 

Après avoir quil'é sa su :ir. Lii'ien de RavitleuV-
ai ara foi i soucieux. 

aMpaeaaa attitude pJaiaa de f.mfamnuadc, |.-s é 
d e u x pressi-Hliiihiiis île l'.iotil.lele troublaient. 

il ajyliqiuiii son raisonnuiin-ut à coiiiiiailro u s 
, ' ieus- apprébensioie. toaie ocllea-ci demeuraient 

vrctoHeuce», vappesantisRanl •;•.:• sa p.usft, t'en eea-
p-'-ia;.: iTaaoaa essor libérateur. 

RI pstat'umt, se disait, le jeijie hoitiine. M H 
n'avons ri. a à ie.louii.i-... l)',, ; i pourrait venir te da:i-
g<-;'?... Mile d'Alb^Mij n'isl p ;s un adver-aiiv pour 
• M * !... 

Mais Lucien avait beoa «e p-i-suaaVr l'inanité d-' - -s 
t . ..nies, U n.-pouvait sYcip'clic. de redouter un péril 
iii.iuiiii. et iiioninent. 

La Pno idince sfuetlait en effet les coupables et leur 
réservai! un- dés-tpTt'aHr-sijfpriw. 

Arrivé à la porte Maillot, Lucien se disposait a monter 
iians k tranj.» •]/ de ijoiijbeyoie, lorsqu'une main lourde 

d'esprit on jeune .1. 
s (ttaitil -ui'MOI épaule. 

E-taui donnée.- 1 ••-. dispositions 
Ha ville, ae conte t i : ni •resatttir. 

Ipaaeajtimaam, aamiet, el se. trouva en face de Coeo-
la-(. vieil- ... 

— ÏKMLS, l<aibiilu t-il,e'asl voa-... 
Co TO i entrain,. sur l'avriiii; j e Aeiiîly. 
_ . . V M ! li! il avec uu sourire de triomphe, lune. 

l'aiiei, Vns ji-is au plaisir ,,,- m, reveir aj i,,.. 
I.nci' ai MIIIIHI paver ii'a;id:i'-e. 

IV, ari-iiit, lépi,,j,,,,.|.,i ,j•„,, [, , ralaiiiiinail 
calme, il eaatl '•-•" •'• : l ' r l q i r nnni itnasniaïaaatuiiuau 
na i.iur o u fan Ire... Vu p i, plus bu. tm peu plus tard.. . 

Bt haaaaaas préférép»as tard ! reprit le faussaire 
sur un ton inatiiqHc, niais ou la menace peivait. Car tu 
avais la a , 'ri* .n- précauiiins jvoir que je te retrouve 
dii-i.'i • .nuit -

— Tu te treViijM.'S... Mais une nouvelle situation nie 
faaeei obtaaajer' «ta ajaaàèaa de vivre... 

— Je compre.'Ki» ça... Ou devient un monsieur cossu, 
on l.iclie les conaans : ou lej sème, et on espère eu être 
débarrassé '. C'est l a b c du travail des mufles !.. . 

Lucien serra ies yiiti^. 
ï , i u as pas le Uroit de m'insulter, dit-il. 
Je dis tout bouMBMai la vérité. Moi, je suis franc, 

voibi ma aaaaaa... J IMM pas saaaikùr... iih bien, jo vai* 
,'iercarréuieni ce qui te pend au nez... E t sois 

persua:! que c'est pas quelque chose de drtle !.. . 
— Un truc que tu as inventé pour me faire chanter I 

Je n»' ctains pas tes aajaMdPi ! 
— Ta aa iorî. J. suis un iwi» (if et je ue veudcaisipas 

nuire à un eamaro... 
— Eh Inenj a ian ?. . . 

ail l'avocstaénéral. ui te président «b ht ù»ur ne, tarant 
IKiursuivis, et, cependant, r était M. liuimy qui était â la pré
sidence du Conseil. Eb, bien, la vérité i s! que votre président 
et votre avocat générai n'ont pus pu obtenir une condamna 
lion, et alors vous les frappe*, (applaudissements tvucl«g a 
truite). 

Vous nitervenes ainsi dans ta justice: ii».e* M. le prtaMèlrt 
Ma Conseil l'a, en quelque aorte, avoué. Vous «ves voulii 
prouver que vous Hwy, un gouvernement à poigne, mais ee 
que je n'admets pas. c'est que mus donniez désordres à la 
justice, .i que vous lui indiquiez sa eondeste. 

Je m'ailivssi au Sénat, et, pardessus le Sénat a 1 opinion 
publique: j'estime que ce ne sont pas des actes pareils qui 
feront cesser l'étal de division aul régne dans repars; eer-
taiiu-s consciences se révoltent. 

se s..us un gouvernement précédent, un ministère s'était 
l« nies u agir ainsi, u > aurait une proteslauoa nv mus les 
bin.i'.'i,iv. niais, ,1e ees libéraux, il n'y en a plus auj.iu''d'hui: 
ci-Mu protestation aurait et» f-iiie su nom îles justiciables 
qui ne peuvent pas* Tsmptrr sur la justice, si l< s iinis.isiiais 
seul [i.,|,;„- quand ils n'idiUenacut pas le iuitenieot qu'on 
voijlail uii(io.-i'i'. 4iq,;au.h,,seiitenl.s à ilroili'.i — 

Répons* du Garde des Sceaux 
M. Li farde des s,-eaux. — l.e vote une vient d'émet

tre le Sénat, prouve, jusqu a l'ivideuce. que vous pensez que 
le piemier devoir de eliai-un. esl le resiieel rnvi-i-s te Prési
dent de 1,1 hepillibque. 

Eb bien '• nue s esl il |,jssé à lauilience de niaidi a la Cour 
d'assises'.' Uu teUMMU, un ancien magislral, esl venu Aàsjaucr. 
Il n'entre pas, dans nia iiensée. de discaler son tel—tgnnsje, 
niais le droit du b'-mo;;i a une limite, c'est quand celui ci 
s'oublie jusqu'à injurier et-outrager le Président de la népu-
btiij.it par une dp . ,mon estesSée. 

Je ne vruv pas attaquer les magistrats de la Cour illircs et 
ii.lcrruplions à droite, bruit), mais Je constate qu'ils ont 
manque sic fermeté. J'en ai été très ému ; ensuite, j'csis-V.-i-
<;,;<• le réquisitoire qui i été prononcé le lendemain, arotesb 
rail en faveur du Président de la RépnbliqueJ'tl eu le regn l 
amer d'être d.-cu. iNouviau*. rires à droite i 

Avant de pri.-iidre les mesures qui s'iiiqiosaieiit, j'ai [iris 
des r. -nseigueiiu nis i.-! j ai craquelé Conseil des ministres 
*-vait être easuaslté. C'est iuLqui a pris les décisions peur 
fai;e iesp.' u r l.i personne du chef de l'Ktat. iTi'ès bien à 
g.iuc:ie et nu centre.) 

M. Lefarct descend de la tribune et y esl remplace par M 
MOiiard. 

Discours de M. Milliard 
M. Mn.i IVHII. — Si l'aa des magistrats, dont il vient détre 

question, si M. Lombard, qui a éaé mon collaborateur pen-
daul s.p1 luutu, avait te-soin d'être défendu, je n'aurais la«ss" 
ce soin a personne. Je monte seulement à la tribune pour 
exprimer le regni ajgjf, ee bon magistrat el bon républicain 
ai: été frappe e anime il l'a été. Je ae le défends pas unurmu-
res'. sa faute est bien légère, (Protestations!. 

!e me contente de le reeonimatuter à la bienveillance du 
Seii.it. iitruit surdivers bancs.i 

M. IIKSTIKI \ Jiscv. — Recommandez-le donc à tléline. 
mais.pas à nous. 

i»e util,.-.eau. kl. le Provost de Launay prend la parole. 

Réplique de M. Le Provost de Launay 
M. I.K PHOVOST ne LaasUW. — Je ne viens tins défendre 

dcuv magistrats que je ne connais pas, mais l'indépendance 
de la magislrature el la liberté du témoin. (Applauiussemcnts 
à il.'oiie.^ Un ne ,-n';i pas rènaasaa. 

Je VIJUS ai dit, qu'un témoin indépendant du gouvernement 
ici si au général Hervé qu'il est lait allusion ici), avait ele 
appelé au ministère. Si les jurés avaient dépendu du gouver 
iicmieiil. ils auraient élé frappés également. (Applaudisse
ments a droite.'i 

Intervention de M. de Lamarzelle 
M. sa I.VM VUZFI.LK. — Je viens seulement souliïner, ce qui 

seuil.N- être la conséquence de ee aéttll. a savoir, qu'il s'agit 
utiiquemen! d une mesure politique, car il u y a pas eu de 
faute professionnelle, si l'avocat-géuéral avait interrompu 
ie témoin, c'eût été Bien plus grave. 

La l'tié.-n.-KN t- ni CoNsiai.. —On a bien interrompu les 
accusés; on pouvait bien interrompre les témoins. 

M. IIK Laaaaaaua. — Si eaaa trouvez que les accusés n'en 
ont pas dit ass.er... 

¥. La rsiiiuajii M Cossk.li.. — uu les a paaaasaaaeaC in-
teci-naiipus au inoment où ils entraient dans la voie, où on 
a laiss, Hbremeal s'engager le tenioiu, 

M. Morellet 
M. MOSEU.ET vient ensuite protester contre ce qu'il ap 

p<%lle les hérésie du précédrnl orattur. Il n'admet pas que, 
sous p.'i-ie.vie de liberté de témoignage, on vienne commettre 
des d. lits à l'audience, il > a eu, dil-ii, une véritable faute 
professionnelle commise par l'avocat général, qui n'a pas in
terrompu. En le frappant, le gouvernement accomplit son de
voir. (Applaudissements à (aaeae.) 

M. IE PROVOST su Luis VV. — Je ne viens pas présenter un 
ordre du jour, mais le terrain est si mauvais, que Je délie le 
gouvernement d obienir un ordre du jour approuvant sa con
duite, iliruit). 

SIM. luipuy et Lebret, restent impassibles. 

L'ORDRE DD JOUR PUR ET SIMPLE 
M. Méats. —Je demande l'onlr- du jou^ par et simple. 

(Applaudissements ironiques à droite). — J'explique ma pen
sée : Je désire npprouverl'acte que le gouvernement a accom
pli, mais. Je me borne A l'ordre du faar pur et simple parce 
que je ne suis pas encore satisfait des mesures prises. 

Depass quelque temps, tout est désordre dans l'administra 
lion de la jusiii-e; ce sont les accusés qui dirigent les débats. 
11 faut que lajusùee soit égale pour tous. 

L'ordre du jour pur et simple indiquera que nous approu
vons le gouvi-riienii ni. et qu'il continuera dans la voie où il 
est entré. (Très bien à l'extrême gauche). 

N. nt Laauaaaua,— Le sage se contente de peu. 
Le vote a lieu: l'ordre du jour pur et simple est adopié par 

*3ï voix contre I sur ;33 votants. (Rires a droite.i 
Avaul le vote, le gouvernement s'élail abstenu de toute 

declai-ation. 

PROJETS DIVERS 
Le sénat prend en considération : f la proposition de loi 

Oi; M. Siegfried relative aux débits de boissons: ï ' la propo
sition de loi de M. Laterraxle. relaUve à la création d'une 
caisse centrale agricole; 3' la •eepoeMaaa <U- loi de M. Darbot 
relative à la police sanitaire des animaux. 

Le Sénat adopte, en première délibération, la proposition 
de M. tsaac sur l'organisalion du commissariat de la marine, 
et du service de santé aux colonies. 

l.e Sénat valide r élection de M. Thuillier (Seine,) et s'ajourne 
à vendredi 

La séance est levée à 5 heures moins tO. 

Informations 
L e r e n d e m e n t d e s i m p ô t s 

Paris. tJalB. — I. administration des finances vient de pu-
Blirr ht rendement des impôts el revenus indirects aiHSi que 
des monopoles de 1 iXit en mai 1899. 

1! | a mie |Jus i.ilue de M millions aS.r.OD francs pir rap
port anx évaluations budgétaires et une augmentation de 
s.SM.OM francs par rapport à la période correspondante de 
MPK, 

l-rs plus values portent principalement sur : l'impôt sur 
les valeurs miii.ilières, t.otb.ôtio fr.; lesdouani s, 3.3»3,oOU fr.; 
les sucres. tetM.taa fr. 

Les augmentations par rappart au mois de mai 1898 por 
trnt en particulier sur les sucres, 3,9K().OoO fr. 

11 y a «hiiiiiuilion sur les douanes, 1,000.000 fr. 
M . L o u b e t à L o n g c h a m p s . — P r o j e t s de m a n i f e s 

t a t i o n s 
Paris, r, juin. -- Les groui.es révolutionnaires s'apprêtent 

a taire muâun lies l.oueliainpsune Btantfestatren en l'honni nr 
de M. IAIUIICI pour laire onblier. par des aeclamaltous, les 
huées de dimanche dernier, lies convocMIons ont été tan-
oses |tour assurer l'importance de celte manifestation. 

L a d é f e n s e d e s i n s t i t u t i o n s r é p u b l i c e i n e e 
Paris, s julti. — Le « C-imlé de Sahit îiublK: » de la Cham

bre s'est rendu aujourd'hui à six heures au Sénat et s'est mis 
immédiatement en rapport avec les bureaux des groupes re 
publiciius du Si-n.it. 

1.1 réunion a été assez longue : on a examiné, les mesures 
que le a-oarernement avait déjà prises. Plusieurs résolutions 

ent «te yropO'tttT : ftnalement on « décidé qu'une délé|tuUon 
composée de membres de la Chambre et du Sénat, se rendrait 
demain chez le Président du Conseil pour lui demander que 
tes mesures i! comptait prendre pour défendre les in-li":!-es 
i" , .1 .i, aines. 

Lo gouverneur militaire de Paris 
i ris. ti juin. nu prête à M. tiupuy l'inleiition d'enlever 

au générai /uriiiiden le , ...o.rui oienl militain- de Paris. 
pour le i-em|i!ace." par le psooVal Mde, faavernear de 
Lyon. 

Ci si dans i-e (Hit que k -geiuTal /•de aaroM été en toute 
baie iiianue à Paris. 

L a f e r m e t u r e d e s c e r c l e s 
Paris, fi juin. — on i-roit que les mehurcs prises conlre les 

cet -les s'arrêteront là, PI que ni le rerele de la rue p,o; aie r.; 
le cercle de rt'niou Artistique ne seront ferm-'-s. 

(n. assure .pi, i.-, perqni- Mion opérée chez M. le baron fer 
nand OiriKUanl n'a donné aucun résultat. On na saisi que 

•. - sasalanwul liwlanllllinl 
D a n s l e s m i l i e u x j u d i c i a i r e s 

Pans, c juin - Jl. Feuilloky, proc ireur Se la République, 
vi, ni de d..-tarer dans les couloirs du Palais qu'il n'avait pas 
eii.o.— sa ,i-mission el qe il ii„..ii; nullement l'intention de 
la donner. 

Quant a V. Bertrand, on dément maintrnani qu'il doive 
être l'objet d nue n \ ration : mais on p.rsisie a croire que 
la sihiaiiini lui s-r.i rendue bteu iiiiii.-i:e. 
t o v o l d e 1 0 0 . 0 0 0 fr. au p r é j u d i c e d u T r é s o r 

h o l l a n d a i s 
bslivia. 6 juin. — A rarrivéti à Kalavin du steamer néer-

la,i...os, on a constate la dls|iarii-iou de '. ."Ou livres sterling, 
eu ni!'..;- de banque anglais, au préjudice, du Trésor des 
Pays bas. » 
l.e», hactaneanaa ti*.\Hi«uil. — l.r- a e a f ïB<-ult>éM 

l'aris, 6 juin. — Les neuf personnes arrêtées, (tnn.ui-
clie, à Autuui!, et qui seront poursuiv ies coilecUveiiienl, 
ont et. transférées ce soir à la prison île la Saute. 

I r i * l<us.iii<>M :i M. l.ouO.-l 
à raco le don •saaaaankaaasi à l'ari» 

Paris, ti juin. — C e soit, peuiiiil ici cours de l'iicolo 
des beauv-arls, les élèves se sont mis à crier : « A bas 
Louiiot! .) L« police a dû iulervouir pouiiétal.lir l'ordre, 
La «ortie s'est etiectuée sans uicnieuts. 

t'u«' a r r e s u d m i i . u P a r i s , p u u r l a n y l t w i 
à l 'a i 'naéc 

Paris, 6 juin. — Au moment où le 5e régiment de 
ligue passait sur le boulevard Murât, à une heure «le, 
fourni sailli, un individu a crié : « A lias l'armée ! A bas 
les galonnés ! Vive la révolution sociale! » 

Cet individu a été arrêté au milieu des huées de la 
fou'e . 

l e f c o u v e r o e u r m i l i t a i r e d e Pariss 
Pans, 6 juin. — D'après le Courrier du Soir, que 

nous ne reproduisons (pie sous toutes réserves, il serait 
question, pour le poste de gouverneur militaire de Paris, 
en oulre du génértl Zédé, de M. le général Faure-Biguct, 
commandant le ICe corps d'armée. 

I» après certaines indications, ajoute ie même journal, 
si le général Zurlindeii devrait être remplacé, la nomina
tion ne serait pas publiée avant le 14 juillet. 

l 'n Mcckleatta l a lta«illi|i>e du Saciré-Coour 
à H o u l n i a r l r e 

Pans, G juin. — La statue eu pierres du Sacré-Cmur, 
qui surmonte la basilique de Montmartre, est tombéesnr 
le sol, celte nuit, à 2 heures du matin, et s'est brisée. On 
dit que cette chute est accidentelle, et due à l'usure du 
piédestal, mais, étant donné que cette statue ne date pas 
de 20 ans, il est donc donné de 11'aomettrc cette version 
que sous réserves. 

\Jt i i i m m a n d a n t K- to r l i axy 
Paris, 6 j u i n . — M. liertulns, juge d'instruction, a 

entendu, ce soir, M. Christian Ksterhazy, an sujet de la 
plainte en escroipierie que ce dernier a" déposée, il y a 
plusieurs mois, contre son cousin, le commandant Ês-
terhazy. 

l.e bruit court qu'à la reprise de l'instruction l'extra
dition va être demandée au gouvernement Anglais. 

l . e - cap i t a ine Hre jTua 
Caracas, 6 juin. — Le croiseur S/n.r, qui doit ramener 

Dreyfus, a quitté la Martinique pour Cayeune. 
Civetiiiè, 6 juin. — Le capitaine Dreyfus a accueilli la 

signification de l'arrêt delà Cour de cassation avec un 
_c.dme parfait. Aucun clwiigeineut n'a été encore apporté 
dans la situation du prisonnier qui ne sera pas transféré 
à l'Un Royale avant mercredi, veille de son embarque 
meut sur le £/ux. 

Mi-.niremaliouH a L y o n 
Lyon, 6 juin. — Des manifestation? ont eu lien, ce 

soir, à Lyon. Des groupes ont parcouru les principales 
rues de la v illc poussant les cris de : Vive l'année ! A 
bas Loubet ! A bas Zola ! 

La manifestation durait encore à minuit. La police est 
intervenue sur plusieurs points. Des bagarres ont en 
lieu. 

l.o c o m m a n d a n t W a r r h a n d 
Maçon, fi juin. — Le commandant Marchand est à 

Maçon, qu'il quittera probablement demain pour aller, 
croit-on, sur les bords de la mer. 

l'hoissey. sa ville natale, n'ayant disposé ses prépa
ratifs de fête pour le recevoir, lui a demandé d'ajourner 
son arrivée jusqu'au 18 juin. 

Le» t i r a i l l e u r s s é u é u a l a i N 
Toulon, fi juin.— Le capitaine Mangin, le seul olhciar 

de la mission Marchand qui était resté à Toulon, est 
parti ee soir pour Paris, où il arrivera, demain matin, à 
9 heure». Pendant son absence, et en attendant le retour 
du lieutenant Kouques, tes 1S0 tirailleurs sénégalais sont 
placés sous les ordres du capitaine Coslonier et du lien-
tenant Dai-k, du 4e iMaaaan de tirailleurs sénégalais.Ces 
derniers parlironl le, i\ on te 4 juillet pour Paris. 

L e s errèveei d u C r e u i e t 
Moiilclianiii-les-Miiies. — Les administrateurs dé la 

tuilerie ont refosé l'arbitrage et ils sout repartis en dé
clarant qu'ils fermeraient l'usine si les ouvriers ne repre
naient te travail aux anciennes conditions. 
l u e u;ri'v«- d e m i n e u r s à M o o t c e a u - l e a Minaa 

M*>uloeau-l«S'Miu(ii, fi juiu. — Trois cents mineurs 
du puils Sainie-Kuiréme, le pins important de la conces-
siou, ont décidé la grive cette après-midi. 

Ils revendirpient \\T\R augmentation de salaire, en rai
son de la diftieutté qne présente l'exploitation de ce 
puits. 

Da incident s'est produit : un ouvrier ayant crié : vive 
le travail I a été hué et assez tiialiitené pair les grévistes. 

Maçon, 6 juin. — La grève est générale, à Monteenn-
les-Mines; tous les puils ont été désertés. Un demande 
de» troupes pour assurer la police. 

L e r e t o u r d e M. Max RêirlH à A l g e r 
Alger, ti juin. — M. Max Régis est arrivé ce soir â 

quatre heures, i bord du Jfaidaaai Buytuttd. Une foule 
de plusieurs milliers de peraaaaOB a acclamé le leader 
anti-juif avec entltousiasme. Des mesures de police, con
sidérables avaient élé prises. 

li,''bai'4fué-, M. UégiK uu.uie eu Luidau. qui part «a trot, 
entouré degendarmes dans la direction de Sidi-Ferruch, 
où M. Régis doit être écroué de nouveau. Aucun iaci-
dent particalier «.signaler. 
L ' a r a n H t t t n e n t d"uo ré« lReh '« r d e r « \ n l i -

J u i l . à IHpi I 
Alger, 6 juin. — • . Antoni. réiliicieur le VAnti-Juif, 

a comparu, aujound'hiui, devant te làiar d assises d'Alger, 
sous l'inculpation d'avoir : 1" le f.» amll 1898a Alger, 
volontairement tenté de commettre un homicide sur la 
paaaaaaaa d'un ai «petite, taajaatota b-uiaiive maiiifeslée par 
un tiMiimeiieeinoiit il exécution, a été suspendue et n'a 

manqué son effet, que par des circonstances indépendan-
les de son aotenr. 

2" Le UeUM jour el dajM le in'un lien «VIre trouvé 
pcricui l'un :'-".o!ver. ;.:;,! • prolii!. '<•. 

Après ane plaidoirie «ta M" !-mêlai s qui 1 demandé. -'iu 
jurv d'AajJrW, d'imiter ceux ita Crepoli!,- et d" la "^^nr, 
qui' ..•qiiitl.-ivn. MM. M i\ Régit cl Dtennlède, le je-y 
•al itasaaa avec un leaoacl aegalif nr lotîtes tel aan -
lions 

M. Anlonie a été iiiiméiliatemenl remis eu libcrt-. 

LAVlESPORîtVErt-
cpoMSa 

CYCLIIME 

•-«- tn tmtcla J a i l l e r - r t e éi!2«rr 
i... 1 ,1 .- -,.,i • jiiii.nielie procli-iin. l l . iu in . au 

1 meufanaus prises les deajs bot 
• i 1 > • ' •- ar-,, la . • ., • la |,ius ÉMiornti. nui ait iim-«s été 

1 i-oiii-iit .1. i.o-ib.u. l.e duel Miler-MiiuYr. ainsi 
. l a l u n e i, m i r i , p i - d. e s 

...•.tiiien de réaetaie humain.-, > même tellement 
1 le nii!,lii- un", p >ur la preiiin re r-iis dans une «1. ie-

eyeb-" . I- , -.p--1 ii"i. •-en son! venas au\ i-i-iitis pour ap
puyer 1, Itur r-,nvi.-:io.i ! Et, m ... |i:-u, les MiflMstCS 
avaient, tout aussi i-.iis.ni. pacitat i part, qu- les Miilier-
rlsP>s. 

I. ie>uu»e exiraurdinaii-e qu'este. \V. Miller bapaaM J'ad 
nii''-iiion, car U a fait dans le Sfiort cveli.s e non seulement 
ce que iicrsunne n'avait fait, avant Mai, mais au que personne 
n'avail era réallsalne. 

EL eue dire de aaa adversaire Muîler ? La rev-bition de la 
haute valeur de roi iiicoiiuu. taMaatavee oui énerj le sauvage 
contre le loi inconli-sU- des courtes de lonirue distance et 
parvenant a (râtela fête pend,ml les tro1:- quarts de l'épreuve, 
n'est--lie pas tout laaaaasneajt aaariasHaoaae I 

Voilà les lioniiiM-s que nous reverrons lutter dimanche sur 
uu le.nain tout djin-ren!. c esl vrai, mais qui ne fera qu'af
firmer leur extraordinaire qualité. 

Le nuucii sera e.uaru sur 100 milles OOgtolS 160 K. WO), 
uu jeu pour Milier cl Htmer qui pitraissom Kuatoa pour coiop-
terpluiét par miPie.-s ipie )>:ir di7-.in.-s de Mliiiullwjii 1 , 
pour acbeverla m-'-tim n-nbose, les deux coureurs seront en-
iojÉota t>ar des tandems à pÉtMta. 

Le motif du match, nous l'aamos dé|à douaé. Miller se pré 
tend pins vile que Millier. La problème est intéressant enlre 
ces deux "nommes qui travaillent, plus IVndui'-iiic, que la *|-
ttssc et nombreux serout tes spectatcari pour assister i h 
solution en applaudissant également les deux héros «tes tOO 
heures dr Houhalx. 

L a Course d e B o r d e a u x - P a r i s se-a courue en iwt, 
le I>i:nancbe 37 mal ; le départ sera donné ù trois heures du 
matin. 

J . - B . LouTe t et Iîankcr sont partis pour Milan où Ils 
voatt courir. 

L e cruck po r tuga i s l'essoa va revenir faire une saison 
en 1-raucc. 

Dan* s ix j o u r s seront clos les engagements pour le 
Grand Prix de Paris. 

L e s ins ta l la t ions , tribunes, canines ont été commen
cées au vélodrome de vineennes en vue du lirand-Prix de 
Paris. 

Saint-Dizier.—Résultat des courses. Handicap- 1er 
CoupolU : îe Le Vêler ; 3c Balajot. Iniei nationale : ter Lou-
vel : aeQsBsroMa ; 3e Le Vêler. Coaataaaa : ier lÀdond>-Ba-
lajat ; Se Gou&oltz-Lc Velcr. 

rUTOIvrOBILIgaaai 

A la su i te des inc iden t s d 'Au teu i l auv mets a été 
mêlé M. de Uion, le t;iub de rAutoniubiie-r.iuh s-été dissous 
par ordre supérieur. 

En dernière heure, nous apprêtions que tont va s'arranger 
* la suite de démarches faiies par les gros bonnets de ta mai
son. 

L o ma tch W i n t o n - C h a r r o n est définitivrment tombé 
à 1 eau. L'Américain discute alors qu'il proposait d'aflr. 

A u j o u r d ' h u i a été couru sur le parcours Elampes-
Cliarlreset dans le Critérium des voiturettes, organisé par le 
Vélo. Voici les résultats : 

lOOkil.. ter Wifrid, t h. K9'U': ie Théry. î h. t7'tî": 3e 
Strutz, î h. 18'«"; îe Aubin, â U. îS'iO". 

S P O » T PÉDESTRE 

Comité rég iona l du N o r d . — Classement qt'uernl évt 
championnats pour l'année 1X99. — A la suite de la leu 
nion de dimanche dernier du llaring-Club Itnubaisien, le» 
nouveaux champions don! les noms suivent son; classéf 
oflkiellement par 11 .S. K S. A. pour la saison IS99. 

M. le docteur Richard, président du comité régional du 
Nord, remettra dans quelques jours les médailles aux ira-
guauts. de plus quelques médailles de second ont été ad qe 
tees parle comité et seront remises ultérieurement. 

loti mètres plat : 1er Vall-iit (T.S.T.. ,1 I;BOO : Petft et 
Hellon iR.C.ti.i. une médaille rie second est accordée à Petit. 
— UXI inèrres liai : ter l.éoo Publy lU.r.lt .i . champion: 
llai'Kracyc l i t .Cit .": Stein fO.S.T.) : Kavicr il.C.I.i. L'ne 
nudaillc de second est aœaMMa â l l m i WJI — 800 mètres 
plat : ter Camille Kalrembach (H.Cit.1. clampion: Btlly il. 
CL.) . 

itiOO mètres plat : l Camille Kaltemt.aeh (R. c. n.» cham
pion: llnhrulle (R.CIt.): liri'teati il.C li; J-ai: t.efebvre fR.CRi: 
une méiLilllc de second est aoaeïeMa a P Cniillr. — hoajae-
nicnl. du poids : Guilloux 1I.C.I1 en uni ion lu in. 30 neeoed 
de Krance t t m II); Uuiardiii, Honte iH 1. It — Lancement 
du disque : Alphonse rîeidaaW. ehaiopinu, !'• m. Te irecord 
réiiioual i7"60 par Scaapet, naaaaa t* r-'raica : ; I - :T par Salo-
mon duH.C.H.) ; Se Route (tt.CJU, WuiPaumc il.CI.) ; une 
médaille de asatoal est accordée à Honte. 

Saut en liauteur : ticiitoux (l.CL.I. seul c.miirrent Qoam-
pion t in. 90. —Saut en hauteur: Atberl Waetes iH.C.U.) 
Champion 1 m. 35 : Wclcominc. Bosatstat ilt.v..li.i lTne mé
daille de second est accordée à Weleouime. — Saut a 11 per
che : Dujardin iR.i . l i . i Champion *ni. 7;, iie-ord de rtenre 
S ni. S) ; Cunin (R.C.R.) * in. «X». — lin mètres haies : 
lieyudrickx (l.t'..L.) Champion ; Valérj Waeteo ill.C.R.i — 
*<W mètres haies : lieyudrickx (I.C.L.) Ctiainpiuu ; Albert 
Wacles («.C.R.I 

A p r o p o s des courses de ha i e s . — Nous recevons la 
lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur 
du JmtrHriI de Houbaix, 

t. J'ai re-cours à IhospiLilIlé de vos colonnes pour signaler 
à 1'altrnMon de ceux qui éiabormt les rètd^mems sportifs 
une lacune très grande qui existe à pro|ios des coasses de 
haies. 

» Amateur passionné de tous les sports en plein air, J ai 
suivi avec beaucoup dinteréi les Ctiaropioi.n..ts du Nord que 
le Comité Régional dé l"0. S. P. S. A. faisait duMMibir le «S 
mr,i et le J juin sur Ir terrain itu Racine (au* nnaaboaaleai. 
J'y ai beaucoup applaudi aux efforts dépeiis-'s par lesconrur 
«nts qui tous, vainqueurs et vaincus.se sout ImiiamiBeHt 
eonq»uriés. . • — 

» J'ai été grandement surpris à la lecture des résultats d en
tendre luoelamcr vainqueur et ctiauiiiion puer la course de 
UO mètres haies, uu coureur qui avait renversé tous les DUS 
taries saur un. tandis que son concurrent arrivé 5 mètres 
(leefjère, il eut vrai, n'eu avait renversé aucun. Je ae prends 
fait et cause pour personne mais j'cslim- que par principe 
s'il est permis de renverser les olistaeles. il est Inutile d'en 
posrr. La haie existe ou elle n'existe pas et puisqu'elle existe 
il faut la franchir et non pat l'abattre. 

» Celte course de haies, qui 1 s! lus eapavante. car elle 
nécessiU- à la fois de la part des concurrents des efloro» en 
cours et en saut, devient dénuée d'intérêt et manque d'at 
trails si les obstacles n'existent que sur lès programmes 
et s'il est permis de les renverser sans commettre de 
fautes. 

>, Je souhaite pour les amateurs de sports que cette ques
tion puisse être dé!ermi!iée par des règlements plus nets et 
moins élastiques. 

« Je vous remercie. Monsieur le Directeur, de votre obb-
geanre et vous prie d'agréer mes salutations sincères. 

9 t'n amateur de 

— Seulement, quand le oamaio nie lâche, je suis bien 
forcé de me débrouiller el de me défendre tout s e u l . . . 

— Te détendre ?... 
— De quelqu'un qu" je ne connais pas. mais qui me 

commit, et qui pourrait bien nous enfoncer... 
— Si c'osi grave, parle vile. ! 
— l'as ici... iians lu rue on n'est pas en sû re té . . . 

Al Ions ciiez loi... 
Lacée» s'aperçut que Coco-la-Galelle cherchait surtout 

à l'or.iKiilrc sa nouvelle demeure. 
Mais se sentant au pouvoir de sou complice, il était 

oblieé de ci .ie;. 
li conduisit doue li bandit ù sou domicile. 
— Mazette ! lit l'autre en entrant, P» I1C ressemble pas 

à tes anciennes lurnes ! Compliments! tu as du goût, 
mon vieux, et lu te prouves quand l'occasion so pré-
î t M l t e . 

— Allons, riposta Lucien, j 'ai fuit ce que tn voulais... 
Parie, maintenant ! 

— Laisse-moi d abord m'iustaller dans ce fauteuil... 
Et puis, passe-moi un cii,aro... On cause mieux en fu
mant... Y101. du moins... 

Lorsque Coco eut allumé un londrés, il consentit à. 
satisfaire la curiosité du jciine homme, tout en aspirant 
voluptueusement les bouffées d'une fumée qu'il trouvait 
exquise. 

— Voilà ce que c'est... Si vous ne prenez pas vos pré
cautions, vous êtes fichus, toi et ta saur . . . 

— Comment sais-tu î . . . 
— E h ! parbleu, j 'ai pris mes petits renseignements... 

J'ai appris ee que j 'avais intérêt à connaître... Du reste, 
tu aurais mieux fait d'être franc, ou bien alors, fallait 

l «vas laisser traîner connue s» I* correspondance... 

— Tu m'as volé uin; lettre! 
— >on. je l'ai ramassée sur la chemines... Jo ne vole 

que quand ça en vaut lapeine... 
— L'ne lêttra «te Ctotînie, alors? 
— Ta l'as dii.. . Parait que vous ne pouviez pas vous 

voir facilement à cette époque-là... Mais c'est toujours 
mauvais dVcrirc... Surlont qu'il s'agissait de l'enléve-
menldeia petite... Ah! mon gaillard !.. . tu fais de 
belle-- affaires... 

— Abrégeons! s'écria Lucien de Ravilleavee empor
tement, tu veux le l'argent en échange As cette lettre... 
Combien?... 

— Laisse-moi donc linir '.... Pourquoi es-tu si pressé.'... 
Tune sais pas le plus imporl.ini... Il y a nn jeune 
homme qui protège la petile... Je I ai vu chez Vouilie... 
Je l'ai suivi... 

— Et tu lui as réglé son compte?... 
— Ah! bi.ni! ouitt! j 'ai raté mou coup, et c'est moi 

qui ai failli y laisser Bal peau... 
— Maladroit ! 
— J'aurais voulu t'y voir! Tiens! pour le moins, je 

serais relmirué voir ces bons jiujes qui lions soigne ut si 
bien ! J'v tenais pas... Pour conserver ma liberté, j 'ai dû 
donner la lettre de ta sonir... Heureusement que j 'avais 
fait une copie, à tout hasard... Kl j 'ai gardé la bonne!... 

Lucien hléuiit. 
— Nous sommes perdus! iniiniiur.i-t-il. 
— Vous, peut-être, dit tranquillement Coco; moi, je 

ne risque heu. . . 
— Misérable ! s'écria Lucien, tu nous as trahis ! 

W—J'ai fait ce qaas j ' a i pu... D'abord, je ne commis pas 
Mlle Clotilde... Peu m'importe qu'elle soit pincée,,, 

— Eh bien, et moi? 

— Toi ? Si tu veux faire ce que je vais l iudiquer, tu, 
pourris t'en tirer tout comme moi... 

— De quelle manière? 
— En almiulonnant la coupable à sou triste sort ot ee 

m'aidant dans l'accomplissement démon projet... 
Lucien frissonna... 
— C'est lâche!... inurmura-t-il. 
— A ton choix. Je le t-nds la perclc.. . Ça m'est égal 

que tu ne la preenes pas... Si lu aimes niie'.rx. aller en 
prison, aptes tout, chacun sou gotfl ! 

— >on ! non ! s écria le jeune lio.mne, je suis prêt. 
Que l'a mirai l-il faire?... 

— Manier à avoir a a eatretiea ave- la saa*Jt .. Je lui 
offrirai sa le|tr--ei: échange d'une boute SOOJSBJU... Nous 
partageroaa... Et, apr.'-s dame, le [dus -e.-.i letsi sera d'ef
fectuer aa bon petit plongeon... pour quelque, temps... 
Ça vu-t-il? 

Lucien ne répondit pas. 
l u v iolenl 1 omUtt se li\ (ail eu lui. 
Abandonner Clotilde aux entreprises m d honnête» de 

Ooco-teGalette, ii s'v décidail sois trop de n'pnjnnsana 
En soaoaae J ne s'ssnsaait que dlacraciMC de l'argent a 

Mme lie Fav reuil... Olle-ci ne contrait au an uauger eu 
présence du faussaire... Pour l'avenir, ens-rrée aaaaaas 
elle l'était dans la trame qu'elle avaii tissée elle, sseaae. il 
n'existait aucun moyen de la sauver... Mwux valait dose 
qu'elle fût perdue seule... 

Le misérable ne regrettait qu'une chose. 
Le brillant avenir qu'il escomptait derà se trawwàt 

brisé ; plus d'existence brillante et trnnapmte... a*a» «te 
beau mariage à l'horizon... 

1^ rêve s'écroulait... ^„„«-
(A suivrej MABCII. R0SNY, 
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